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INTROI)UCTION 

Est-il encore besoin de �ettre l'accent sur l'icportance éco­
nooique des do�Dages provoqués dans les pays chauds sur les céréales 
et gracinées, riz, caîs, sorghos, canne à sucre p2r les chenilles 
rineuses des tiges ? 

Toujours fortementteintées de subjectivité, les év2luations 
de pertes de nicol te citées pF1r divers auteurs traduisent néancoins 
un état de fsit au�uel les différents gouvernenents deceurent sensi­
bilisés. 

La s8lection gsnétique de vnriétés résist2ntes ou l'applica­
tion de certaines pratiques culturales peuvent apporter une nnéliora­
tion appréciable à cette situation, mais actuelleuent encore sans 
grande incidence pr2tique. , 

La lutte chicique, si elle per�et perfois d'obtenir de bons 
résultats, sur le riz, par �xecple, n'est pas en oesure de résoudre 
d�finitiverent ce problè�e, non seulenent en raison des risques et 
autres inconvénients de cette Géthode, sur lesquels il n'est plus 
nécessaire de s'appesantir, csis perce que son application est sou­
vent difficile contre cette cat�gorie de deprcidcteurs sur cette fa­
rille de plantes; enfin surtout, parce que la rentabilité de telles 
interventions sur le oaîs, le sorgho ou le ri� pluvial est plus 
qu'nléatoire. 

Quant à la lutte biologique, si elle ne représente pos une p2-
nncée, elle pernet néanr:wins 7 dans de nonbreux cns, d' acener une aré-­
lioration évidente � cette foroe de nuisance ani�ale sans pollution 
du �ilieu et sans contribution financière des intéressés. 

C'est pourquoi la Division d'Entocologie de l'IRAM concen­
tre-t-elle de plus en plus son nctivité sur des travaux de lutte bio­
logique contre les "borers" des Grarlinées (1). Citons, dans ce seul 
docaine, à part au ooins deux introductions réussies, les i1-,portan­
tes études de BRENIJ�IŒ sur les Trichograr:r.es (7) et sur la Tc1chim.i­
re de J&va, Dintraeophaga striatalis (8, g). 
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1. - LES CHENIL LES MINEUSES 

1.1. - DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. 

A Madagascar, et dans les iles voisines de l'Océan indien(Co­
cores, Réunion, Maurice) la faune des principaux Lépidoptères foreurs 
de tiges de Gracinées n'est pas exactenent seobl8b1e à celle du con­
tinent africain; en outre, elle diffère d'une ile à l'autre. 

Deux espèces de Pyrales sont originaires d'Asie : Chilo saccl�G::. 
riphagus à Madag2scar et dans les Mascareignes; Chilo p2rtellu� exclu­
siv8cent dans l'Archipel des Corores. 

Les espèces africaines suiventes n'existent dans aucune des 
!.les 

Busseola fusca, Eldana saccharine, Haiobachia ignefus�lis, Men­
a basilinea, Chilo diffusilinea, Chilo zacconi, Chit2._ __ z2l eukos, Sese -

cia spp. autres que S. calanistis . 

Seule lo noctuelle Sesauia calaristis est présente dans toutes 
ces 1le s, tandis que le "borer blanc africain du riz II lüalié1J'pha sepr�­
ra tella n'a été jusqu'à présent signalé qu'à �,[ed2g2,scor et éWX Co::::.o­
res. 

On rencontre à Mcde.gascE.1r l'espèce d'Afrique arien tale Chilo 
orichalcocieliella ainsi qu'une Noctuelle indigène Sciocesa biluca 
"borer rose �,Dlgache" dont l' éthologie sur r-,ats est cor·p,Té.ible a cel­
le de S. calaristis. 

1.2. - CULTURES CONCERNEES. 

Les cultures concernées par ces divers ravageurs sont 
- lé, canne à sucre (Madogascar, Réunion, :r,�1 aurice) 

le riz (Madagascar, Conores) 
le raîs (Madagascar, Corores, Réunion) 

- le sorgho (Madag&scar) 

!--------------------------! 
! GRAMINEE !//! :P A:Y 3 ! 
!-----------!// !------ ---·-- !

. ! ! ! !o !//! ! ! ! ! 
! ! ! !tn!//!n-'.! ! ! t 
!Fl! ! !H!//!'::i 
! Z w ! ! ô !// ! g ! � ! ç.-:.:1 ! rn 
! Z ! H !N ! � !///� ! 8 ! 8! �' 
! •.:q ! <.:q ! H ! 0 !// ! � ! � ! � ! � ! 
! 0 ! 'ce:!!� ! üJ !// ! � ! � ! � ! 0 ! 
r , "'-< , , '/..;, '::"' , � , ;:.; , o ; r -------------------------- t -- t -- • --· t __ , L, _i=::_, ___ 1 __ r __ t . . . . . . . . . � . 

NOCTUIDAE !//! 
Scioceso. biluog_ X! ! !//!X 
Sesacin calanistis X! X! X! X!//!X 

PYRALITIAE , // 1 
Chilo orichalcociliella X! Xf//!X 

X! X! X! 

X! Chilo pc1rtellus X! X! X!//! 
Chilo sacchari phagus X! !//!X X! X! 
Muliarpha sepé:ratella ! ! ! X! !//!X ! ' ' A! 

!-----------------------------------------------------' 

• ' •• 0 / 
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1.2.1. Canne à sucre. 

Les conditions cLlturales de la cun�e à sucre f�vorisent la 
pullulation des insectes nuisibles à cette culture en oêne terps 
qu'elles rendent extr�renent difficile l'application des oéthodes 
de lutte chirique et agrononique. 

En effet, il s'agit d'une nonoculture industrielle couvrant 
de vnstes superficies dont les difffrents chacps ont une caturité 
échelonnée de telle sorte que l'usine puisse 2bsorber quotidienne-­
rent un tonnage d�teruiné de cannes. 

Certaines variétés fournissent un grand norbre de repousses 
snns que 12 teneur en sucre dininue sensiblercEmt, c1ussi lës laisse-t-­
on en place souvent une dizaine d'années, pratique qui n'nu-corise pé,s 
la nise en oeuvre de �éthodes de lutte agrononique pcr labour, en­
fouisseVient, •.. 

La pérennité de cette culture et son extrêce dtévelopper,ent fo­
liacé rendent d' é-1utDnt plus illusoire 1 1 utilisation de tnd.tenents 
que ceux-ci, obligntoirer.,ent nor'breux seraient peu efficaces� surtout 
contre les chenilles vivant à l 1 intérieur des tiges. 

Ce qui explique les norbreuses ten·tatives de lutte biologique 
entreprises dans le uonde entier contre les ravageurs de la canne. 

A r,ladr...:gnscar, c'est principale cent à J.nbilobe , dans 1' enceinte 
de la sosm1J1.V que la lutte biologique àJ ntre Chilo saccharjyhagus a 
été entreprise pélrce que c'est essentielle-cent là que cet insecte pro­
voquoit des dég�ts sensibles. 

Les prerières introductions datent de 1955 et ont consist6 en 
libénJtions de quelques exe::�plc.ires d 'l',J2Q�"}.�eles flav.i_� icporté de 
Maurice. et de Iixop1}-<:ifF- �i2 �raea_, introd':1-i t de ln Gundeloupe,, Jluis 
successiver:ent ont ete laches : Xo.nthopinpla stec1c2tor en 1958(de ]).iau­
rice), de nouveau A. flnvJ.pes_ en 1961 1 Tricho

�
nmca fasciatuc en 1962 

( de Floride) , Tricho s ilus diatraene en 1964 de Meu rice) 1 Distraeo--
ha a striatalis en 1965 de J2.va 1 ViJ.2io dees2e et S. nice,;::.llei en 

196 6 de l'Inde , Pediobius furyu� en 1968 [de l' Oug2nd8) et dŒ.§�.::-. 
les se saciae en 1969 ( de I\1aur ic el". Ces quatre dernières espèces c:tcn t 
plutôt destinées h contrôler le bore:- !'ose _§es2rci_�Q.?J2:r,is_i�§.r 

.A JIM:urice, une qu2nti té considérable de pEŒësi tes ont été in­
portés, nélis à pA.rt l:J2!1nteles flavi_pes, /1.pcn�el_es se_�-�T:üaa 5 :X.é:n""t_h.Q.=:. 
pir-:pla stec.r1E1tor, Brc1con chinensis (une seule rE-)C2pture 8 ans c:pr0s;) 
nucune acclicatation n'a etéc"'onstatée jusqu'à présent.(...;-) 

(+) Ces insuccès concernent : 

'l1richogranr:a r:inu tur.� 7 Tri chog_�Ll-:--:r:a_ j a.P..Q.._�-�<::..1:n1, Euvi pj....2_2-�uf� 7 T�_l enor�u� 
alecto 5 Apanteles diatraeae, 1.R.qb:cacon spc, S_piJ..9chalcis dux, �nil.:co_§_:__ 
pilus sp. (ü1porté de Mélanésie), Elasnus zehntneri, Goniozus in<1.icus, 
Goniozus sp., Iphiaula_�o 5 �.ot�_rm_j_avensis_� Rhaconotus scirpogte-, ·· 
�' R. signipennis, Vipio deesa�� �teng_"!?_Tacon nicevillei, Tetrasti- · 
chus israeli 1 Trichospilus diatraeae, Jro12.9br9con schoenobii 9 �raco� 
hebetor, lixophagn diDtraeae 9 P2lpozenillia palpalis, Metagoni_stvlU'. 
cinense, Diatraeophaga striatnlis. (24) 

. . . /-
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1.2.2. - Riz. 

La riziculture, spéculation de régions chaudes et humides réu­
nit des conditions éminemment favorables au développement des orga­
nismes nuisibles, spécialement des insectes. 

Près de 75 espèces d'insectes sont réputées nuisibles au riz 
dans le monde, mais seulement une vingtaine sont réellement dangereu­
ses. Les différents ravageurs du riz ne sont pas les mêmes partout et 
l'importance économique relative des diverses catégories varie suiva�t 
les pays et les régions. 

A Madagascar, les pertes de récolte consécutives à l'action des 
chenilles endophytes n'atteint pas l'ampleur de celles constat(es en 
Asis. Ce que peut partiellement expliquer à la fois la physionomie 
moins intensive de la riziculture malgache et une plus faible produc­
tivit�. �ais au fur et à mesure que seront vulgarisées les acquisi­
tions de la recherche en matière de fertilisation et d'amélioration 
variétale, on se heurtera de plus en plus au facteu limitant repré­
seDté par les ennemis animaux et cryptogammiques de la plante. 

Le riz à hladagascar (et aux Comores) qu'il soit cultivé en sec 
ou sous irrigation est attaqué, avec une intensité variable selon la� 
région et la saison, par deux espèces africaines de "borers", une py­
rale, Maliarpha separatella et une noctuelle Sesamia calamistis (que 
l'o n retrouve sur canne et ma!s et dont il sera question à propos du 
ma:ts). 

Si l'on excepte l'importation en 1968 de deux parasites de bo­
rers du riz en Inde, Apanteles chilenis P+ Bracon chinensis, aucune 
autre ope ration de 1 utte biologic:;.ue n'a é te tente e contre r{j. s epa_::r.a­
j;ella. Ces deux Braconides n'Qnt pas réussi ?:i, parasiter le "borer 
blanc", esp0ce africaine quinfigure pas parmi leurs hôtes habituels. 

Il n'est matériellement pas possible actuellement d'envisager 
l' introduc tian de para si tes ouest africains spécifiques de ce "borer", 
fa�te d'infrastructure entomologique dans les pays de riziculture 
d'Afrique occidentale. 

La lutte chimique contre le "borer blanc" en riziculture irri­
guée est au point : elle consiste en l'0pandage dans l'eau d 1 insecti­
cide en d�but de montaison. Sa rentabilité est assurée nour un rende­
ment esperf de 5 T/ha � condition de n'intervenir que sl le niveau de 
l'infestation dépassa un seuil critiqu� qu'il est possible d'évaluer 
par le co�ptage systé�atique des pontes. (+) 

1.2.3. - Maîs. 

A Madagascar et aux Comores, le ma!s est cultivé partout où les 
conditions climatiques permettent au paysan d'espérer récolter quel­
ques épis. En règle g6néral�, cette céréale est plant�dans de petits 
champs souvent de faible surface autour des villages et quelquefois 
en association avec d'autres cultures telles que l'arachide. Les con­
ditions souvent précaires, sols pauvres, semences de mediocre qualit� 
déficit hydrique dans lesquelles le maîs se d�veloppe, favorisent in­
contestablement l'infestation de cette gramin�e par les borers. En o�­
tre le fait de laisser en place après récolte les vieux pieds permet 
une réinfestation automatique des jeunes plantations de la campagne 
suivante, ces tiges et chaumes déssèchés . . constitua nt des "réservoirs" 
où les chenilles passent la mauvaise saison. 

(+) Si le comptage décadaire cumulé des pontes entre le 20è et 50è 
jour après le repiquage dépasse 7 au mètre carré 9 on perd 1 tonne sur 
un rendement potentiel de 5 tonnes o 
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Tous les entomologistes sont unanimes à insister sur la né03s­
siter de détruire les résidus végétaux pendant les intercampagnes, 
mais ces conseils simples et peu coûteux ne sont jamais mis en prati­
que même dans les régions où le durcussement excessif de la terrs en 
saison sèche ne s'y oppose pas. 

L'emploi d'une fumure équilibrée et de semences sélectionn�es 
en permettant d'obtenir une plantation vigoureuse, constitue la meil­
leure méthode de lutte, car il est évideIT�ent hors de question d'en­
visager des traitements insecticides. La lutte biologique, dans ce 
cas, est la seule voie à explorer. 

Sesamia calamis tis et Sciomesa biluma à œadagascar, Chilo �ë�­

tellus aux Comores sont les principales espèces de Lép�d?p�ères dont 
les larves se comportent en mineuses dans les organes epig2s du mais. 

L'introduction actuellement en cours dans ces deux pays de deux 
parasites Pediobius furvus et Apanteles sesamiae a pour ob jectif le 
contrôle de ces depredateurs. ' 

1.2.4. - Sorgho. 

Cette céréale est cultivée de f açon très extensive dans l'extr�­
me sud de Madagasdar où sa rusticité lui permet de croitre dans un sol 
pauvre malgré une pluviométrie faible à régime irrégulier. 

Dans cette région, le sorgho est surtout attaqué par les che­
nilles de Chilo orichalcociliella. 

Les conséquences de l'infestation du sorgho par les borers 
ne sont pas aussi importantes que sur le mats. A n'importe quel 
moment de la crois sance de la plante, il peut y avoir production 
de talles et même lorsque la totalité des pieds sont infest8s, la 
diminution de rendement est faible. 

Presque partout, une forte attaque est la conséquence directe 
de mauvaises méthodes de cult�e; si, par exemple, le sol est défi­
cient en matière organique ou en éléments minfraux, les pieds sont 
souffreteux et davantage vulnérables. La présence de vieux pieds 
infestés d'une précédente culture est la principale source d'infes­
tation de la culture suivante. 

Là où les chaumes sont enfouis, ce qui maintient la teneur en 
matière organique du sol, les lerves et les chrysalides so�t dlvo�us3 
par les fourmis dont le rôle a été jusqu'à présent s0us-estimé" 

L'emploi d'insecticides est techniquement délicat, eu 0gari 
au mode de vie de l'insecte, et économiquement difficile à justi­
fier. L'importance des attaques de borers dans ses répercussions 
sur la récolte de sorgho dépendra du degré de rfslltance de la va­
riété, des disponibilités hydriques et de la fertilité du sol" Au­
trement dit, le choix d'une variété appropriée plantée dans un sol 
aussi fertile et arrosé que possible est le meilleur moyen de lutte 
contre les borers. 
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l.3. - CHENILLES MINEUSES. 

l. 3. 1 . NOCTUIDAE. 

Sesamia calamistis, Hmps. 

Sciomesa biluma, Nye. 

.. 

Ces Noctuelles déposent leurs oeufs en une ou plusieurs ran­
gées sur la face interne de la gaine foliaire. Leurs larves sont gla­
bres et de couleur rose-violacé.(2) 

1 . 3.1.1. - Sesamia calamistis, Hmps. 

S. calamistis est une espèce très commune dans toGJ.te l'Afriq ue 
intertropicale et dans les îles de l ' Océan indien ; on la trouve sur 
les céréales, la canne, la plupart des graminé es fourragères ou spon­
tanées et parfois sur Cypéracées. 

• 

A Madagascar, cette Noctuelle se rencontre fréq uemme nt aLssi 
bien dans les plantations de canne du nord-ouest que sur maîs (et gra­
miné es fourragères) dans l'Imerina et le Betsileo, et sur riz sur la 
côte est et à Marovoay. Dans la région de Tananarive on compte 5 gé né­
rations par an ; sur la côte est, l ' insecte est surtout présent sur 
les cultures de mai à décembre. 

Aux Comores, ce 111 borer" est moins abondant sur m.aîs que Chil.Q 
partellus et sur riz que Maliarpha _separatella. 

Sur canne, ce sont les rejets de plus de 20 cm qui sont atteints : 
la feuille centrale se dessèche; dès que la plante dépasse 80 cm, les 
attaques deviennent moins fréquentes . 

S ur ma!s, en minant la tige, la larve désorganise les struc tu­
res internes entraînant de ce fait des pe rturbations dans la forma­
tion des grains ; si elle se nourrit directement aux dépens de ceux-ci, 
il peut s'ens uivre des infections cryptogamiques su ivies de pourri­
ture . Enfin, la chute de l'é pi peut être la consé Quence de la  casse 
du pédonc ule ou de la tige affaiblis par la gal erie de l ' insecte. 

Sur riz, le s chenilles pénètrent dans la tige en la perfcr ,-t nt 
à hauteur d ' un noeud . Les dé gâts se caractérisent par la p rlsen c e  
d'é pillets incompl ets , blancs, le jaunissement et le df ss � cherr:e nt :l e s  
feuilles centrales. Les galeries dans les tiges provoquent l e ur ru_::Jtu � 
re et l'avortement des panicules. Plus rare sur riz que h�oliarr,hë-:��� 
paratella, S. calamistis ect surtout nuisible parce qu 'une seule cbe-­
nille peut endommager plusieurs pieds . 

- Parasites. 

HYMEN OPTERA 

Par0sites malgaches. 

Ichneumonidae. 

Amesospilus sp. 
Enicospilus sp. 
Ichneumon tananarive, Hein. 
Ischno Doppa geniculata, Tos q. 
Pimpla hova, Seyr. 
Xanthopimpla dorsigera Sauss. 

. . . / -
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Sesamia calamistis, Hmps . 

Sciomesa biluma, Nye . 

.. 

Ces Noctuelles déposent le urs oeufs en une ou plusieurs ran­
gées sur la face interne de la gaine foliaire. Leurs la rves so nt gla­
bres et de co uleur rose-violacé. (2) 

1. 3.1. 1. - Sesamia calamistis , Hmps . 

S. calamistis est une espèce très commune dans torate l'Afriq ue 
intertropicale et dans les îles de l ' Océan indien; on la tro uve sur 
les céréales , la canne , la plupart des graminées fo urragères ou  spon­
tanées et parfois sur Cypéracées . 

' 
A Madagascar , cette Noctuelle se renc ontre fréquemment aLissi 

bien dans les plantations de canne du nord-ouest que sur ma!s (et gra­
minées fourragères) dans l'Imerina et le Betsileo , et sur riz sur la 
côte est et à Marovoay. Dans la région de Tananarive on compte 5 gé nf­
rations par an; sur la côte est , l ' insecte est surtout présent sur 
les cultures de mai à décembre . 

Aux Comores , ce 111 borer" est moins abondant sur maïs que Chil...Q. 
partellus et sur riz que Maliarpha _separatella . 

Sur canne , ce sont les rejets de plus de 2 0  cm qui sont atteints : 
la feuille centrale se dessèche; d è s  que la plante dépasse 80 cm , les 
attaques deviennent moins fréquentes . 

S ur ma!s , en minant la tige , la larve désorganise les struc tu­
res internes entraînant de ce fait des perturbations dans la forma­
tion des grains ; si elle se nourrit directement aux dépens de ceux-ci, 
il peut s'ens uivre des infections cryptogamiques suivies de po urri­
ture. Enfin , la chute de l ' épi peut être la consé Quence de la  cas se 
du pédoncule o u  de la tige affaiblis par la galerie de l'insecte. 

Sur riz , le s chenilles pénètrent dans la tige en la nerfcr snt 
à hauteur d ' un noeud . Les dégâts se caractérisent par la p rl sen c e  
d' lpillets incomplets , blancs , le jaunissement et le d t� s s &chen:e nt d e s  
feuilles centrales. Les galeries dans les tige s prov o quent l eur ru_::Jtu � 
re et l ' avo rtement des panicules . Plus rsre sur riz que 1:oliarr,ru�_.ê e-· 
paratella , S . calamistis ect surtout nuisible parce qu 'une seule che­
nille peut endommager plusieurs pieds . 

- Parasites . 

HYMEN OPTERA 

Par0sites malgaches. 

Ichneumonidae . 

Amesospilus sp . 
Enicospilus sp. 
Ichneumon tananarive , Hein. 
Ischno üoppa geniculata , Tos q . 
Pimpla hava , Seyr . 
Xanthopimpla dorsigera Sauss • 

. .  • /  -
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Braconidae. 

A panteles sesamiae , Cam. 
Bracon sp. voisin de obliquestriolatus 

Eulophidae. 

Pediobius furvus, Gah . (acclimaté de puis 196 8) 
Tetrastichus atriclavus , Wtrst. 

Bethyli dae . 

Gonyphus sp. 

DIPTERA Tachinidae 

HYTuŒNOPTERA 

HYMENOPTEhA 

Sturmiopsis inferens , Tns 

Parasites des Mascareignes 

Ichneumonidae 

Enicospilus sp. 

, 

Xanthopimpla citrina , Holmgr. 
Xanthopimpla stemmator , Thumb. 

Braconidae 

Apanteles sesamiae Cam. 

Eulophidae 

Tetrastichus atriclavus Jtrst. 

Trichogrammatidae 

Trichogramma australicum Gir. 
Trichogramma nana Zehnt. 

Scelilonidae 

Platytelenomus hylas , Nixon 

Parasites africains. 

Ichneum.onidae 

Enicospilus sp. 
Ischnojoppa geniculata Tosq. 
Procerochasm.ias glaucopterus , Morl . 
Scenocharops sp. 

Braconid.ae 

Apanteles ruficrus Hol. 
Apanteles sesam.iae Cam. 
Braunsis occidentalis Eillden. 
Habrobraco� brevicornis Wes� . 
Phanerotoma major Brues. 

I 
. .  / -
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Eulophidae 

Pediobius furvus Gah. 
Tetrastichus atriclavus Wtrst. 
Tetrastichus sesamiae Risb. 
'I· et :castichus sp . 

Pteromalidae 

Platycriz otes sudanensis Ferr. 

Scelonidae 

Platytelenomus hylas, Nixon 

Chalcididae 

Drachymeria feae Masi. 
Brachymeria sesamiae Gah. • 

DIPTERA Chloropidae 

Oscinosoma 

Phoridae 

Aphiocheta 

S arccphagidae 

Sarcophaga 

Tachinid ae 

risbeci 

xanthina 

s pp. 

Ség. 

(� 
. ,.)peis. 

Descampsina sesamiae Mssn. 
Nemoraea bequaerti Emden . 
Nemoraea discordalis Vill. 
Siphona murina Mesn. 
Sturmiopsis parasitica Curr. 

1 . 3.1.2 . - Sciomesa biluma, Nye. 

Le genre Sciomesa a été créé par T.AKS et BO'IJ:,1)EN en 1 9 52 ; il e s t  
limitè à l ' est et a u  sud de l'Afrique . La seule esp�ce ayant un int�­
rêt agricole est Sciomesa bil uma décri te par NYE en 1 S 59 , qui la slgm . .  -
le d ans les rfgions de Tan a�arive, Fianarantsoa, Manan jary, Perinet, 
Llaroantsetra et Sakaraha. �ais ce n'est que dans la région de TanHna­
rive que la larve mine le maîs sur lesquel elle se comporte exactement 
comme Sesamia calarnistis. L'espèce est parfois observée sur riz et sur 
canne, de même que sur Cyperus. 

Sa distribution de limite à Madagascar. 

- Parasites. 

HYI�ENO PT EHA 

Parasites malgaches 

Ichneumonidae 

Ichneumon tananarive, Hein. 
Pimpla hova Seyr. 

. . .  /-
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Braconidae 

Bracon sp. voisin de griseopubescens 

Eulophidae 

Chaetospila elegans Westw . 
Pediobius furvus , Gah . (acclimaté depuis 196 8) .  
Tetrastichus atriclavus Wtrst . 

DIPTERA Tachinidae 

Phorcidea longicornis Ség . 

l1 1 étude de ces deux "borers roses " a été entr éprise par APFEHT 
et RAHAIVOSOA ( 2). A part une tentative infructueuse d ' introduction 
en provenance de Maurice d'Apanteles sesamiae en 1955 pa r BRBKIE RE, 
aucune autre opération de lutte biologique n'avait ét6 entreprise con­
tre ces déprédateurs avant 19 68, année où furent sin.ultansment intro­
duits de l' Ouganda Pediobius furvus et à nouveau A Panteles sesamiae . 
Ces deux para si tes sont actuellement acclimatés et P . furvu·s se ren­
contre co�munément dans les champs de maîs des provinces de Tananari­
ve et Fianarantsoa où un dé but de rarescence des populations de " bo­
rers roses " peut être noté. 

1 . 3.2.  - PYRALIDAE . 

Les Pyrales dé posent ho bituellement leurs oeufs sur les feuill e s  
en rangées imbriquées et ceux-ci sont recouverts d ' une secr�tion ci­
r euse ou gluante. 

Chilo orichalcociliella Strand . 

Chilo partellus Swinh. 

Chilo sacchariphagus Boj . 

Les chenilles de ces trois Chilo sont blanc jaunâtre ponctu8es 
de taches brunes . 

Maliarpha sep& ratella Rag . 

La chenille de cette espèce est blanc crème sans tache . 

l. 3 . 2. 1. - Chilo orichalcociliella, Strand. 

Cette espèce est décrite de l'Est africain où on la rencontre 
dans les r �gions côtières du Kenya et de Tanzanie d'altitude inf-s rieu­
re à 6 00 m�tres ; existe aussi au Malawi . A Madagascar , C. or ichalco­
ciliella est fréquente sur sorgho entre Tuléar et ]'art-Dauphin 2t sur 
ma!s dans l'ouest et le Moyen ouest (Morond ava , Sakay). On l'a aussi · 
trouvée à Moramanga et dans la rJ gion de Tamatave . 

On sait tr ès peu de choses sur cet insecte dont l'dtude vient 
d ' être entreprise , et sur lequel auoun parasite n ' a  encore été récolté 
à Madagascar . 

µarasites africains . 

HYl\'.ENOî'TBRA : Eulophidae. 

Pediobius furvus Gah . 

. . .  /-
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Chalcididae 

Brachymeria sp . 

Muscidae. 

... 

Atherigona sp. groupe orientalis. 

l.3.2 . 2. - Chilo partellus Swinho � . 

Ce Lépidopt è re est un ravageur extrêmement nuisib le au n� î s  et 
au sorgho. Il a été introduit à une époque contemporaine de l ' Inde 
en .Afrique orientale et aux Comores où il est à l'origine d' irr r;c rtr n .i . s  
dégâts. Il n ' a pas encore été signalé à Madagascar ni dan s l e s  �8 S­
careignes . 

C. partellus a été très étudié , en particulier par les ent oco­
logistes indiens. Sa distribution et son ab ondance dépendent de la 
température et de la rigueur de la saison sèche . Des température s in- · 
férieures à 16 0 ne lui perT!l.ett ent pa s de b oucl er so li. cycle b i o logique ,. 

Les dégâts se manifestent différemm ent selon l ' organe at ta c1u0 ; 
perforations de plus ou moins grand diamètre dans l e s  feuilles provo­
quées par le pa ssage des chenilles au travers du cornet fo liaire, con­
sommation du  pol len jusqu'à déhiscence des anthères , galeries d&ns l e  
r6gion mé dullaire de la tige pouvant entrainer la casse , ainsi que 
dans le pé doncule et le râfle de l ' épi dont l e s  soie s et les grains 
sont consommés . 

HYMEN OPTERA 

Parasites co�oriEns . 

Non encore id entifiés. 

Parasites africains. 

Ichneumonidae. 

Dentichasmias busseol ae Hein. 
genre voisin d'Isotima sp. 

Brac onidae 

Apanteles sesamiae Cam. 
Apanteles sp. voisin de laevigetus Retz . 
Apante les spp . 
Chelonus curvimaculatus Cam. 
Euvipio �ufa Szpi . 
Gl abrobracon sp. 

Eulophidc ,e 

Pediobius furvus Gah . 

Trichogrammatidae . 

Trichogramma nana Zehnt. 

Scelionidae. 

Ino sii emma sp . 

Chalcididae . 

Hyperchalcidia soudanensis Ste f o 

. .  /-
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Tachinidae 
Actia spp. 
stphona murina Mes. 
S turmiopsis paras itica Curr. 

Muscidae 

Atherigona sp. groupe orientalis 

Chilo nartellus, n ' existant pas à Madagascar n'a fait l'ob j et 
d'aucune recherche, mais ce t insecte a surtout été beaucoup �tudile 
par les e ntornoloeistes indiens et  est-africains. Depuis lS C. 9, Ji edio­
bus furvus et Apanteles sesamiae font l'ob jet d'introduc tions c 1 ; x  
Comores pour contrôler ce "borer". 

1.3.2.3� - Chilo sacchariphagus Boj. 

C. sac chariphngus est une Pyrsle originaire d'Indonésie intro­
duite ac cidentellement  autrefois dans les Mascareignes et à Madagas­
c ar par des boutures de canne . Cette esp�c e,  exc l usivement nuisibl e  
� l a  canne revê t une incidence économique certa ine en raison des per­
tes en sucre non négligeables dont elle est responsable . Les dormage s  
se traduisent p&r la dé térioration interne de s entrenoeuds accompag: 1 '5e 
de pourriture rouge, par le r ale ntisseme nt de la croissance e t, dans 
les cas extrêmes, par la mort du sommet de la canne. L'action de ce 
ravageur a donc pour conséque nce, une réduction du tonnage ré col tt:C, 
une diminution du rendement en sucre due à l ' inversion du s8ccharo se 
et  à l'impureté du jus .  (1/lOè pour 1/3 des entrenoeuds perforés ) . 

A Madagascar, C. sacchariphagus est surtout commun � Ambil ob e  
( SOSUM.AV) , beaucoup moins à Nossi-Be. 

- Parasites. 

HYMENOPT'ETIA 

HYJ l'.ENOP'l'ER.A 

Parasites malga�hes. 

Ichneumonidae 

Syz euctus gaullei Seyr. 

Braconidae 

Apanteles fl avipes Carn . ( introd uit et uccl i ··'.. t:tiC ) 
Euvipio fascialis Szpl. 

Eulophiclae 

Tetrastichus atriclavus Wtrst. 

Trichogramma austral icu ..• Gir. 

Parasites des Mascareignes. 

I chneumonid ae 

Xanthopimpla c1 �rina Hlœgr. 
Xanthopimpla stemmator Thurnb. 

Braconid ae 

Apanteles flavipes Cam. 

. . .  /-
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Eulophidae 

Tetrastichus atriclavus Wtrst . 

1' richo,;rammatidae 

T richogramma australicum Gir. 

Cet ennemi de la canne a fait l ' objet de nombreux trnvaux d.e 
la part de s entomologi ste s  de JIEaurice (BORTIAGE , D' EMIV�EREZ DE C1 ;,E\:OY 
MAMET , MOUTIA, WILLIAMS )  et de Mad agas car ( CARESCI-IE, BREHIERE , SE:'.I'}, L­
DER-MATIBET) et, très tôt à Maurice puis à partir de 1955 �J ;:iaa �., ras­
car, plusieurs e spèce s  d'entomophage s ont été importées d ' A si e  ou 
d ' Amé rique en vue de c ontrôle r  ce ravageur . Comme on peut l? cnnst�­
ter dans le tableau ci-de ssus , la liste des para site s indig�ne s t�n t 
à Madaga scar qu'à la Réunion et à Maurice e st extrêmement r6duite e t  
se limite à quatre e spèce s. Se uls le s Trichogramn'e s e t  Apante l e s  .fl.:· ­
vipe s, Braconide introduit de l ' Inde exercent un contrôle satisfé:.1is c .  ·1t 
du "borer ponctué" t out au moins à Madagascar, ca r à, Ma uri ce et .?l le: 
Réunion l ' action salutaire de ce de rnie r  est be aucoup moins t2ngible . 

1 . 3 . 2 . 4. - Maliarpha separatella Rag . 

M . sepa ratella ,Rns . "borer blanc africain du riz" e s t, comme s on 
nom l ' indique, une Pyrale africaine - signal�e de l ' Atlrmtiaue .� l ' O­
c�an indien - uniquement infé odée au riz. Elle existe à � adagescnr 
dans toute s les r� gi ons rizicoles, mais le niveau de s po pul ations v a ­
rie beaucoup selon le s end roit s , le s année s , le s sai sons et l ' état 
de s rizière s. Aux Comore s, c'e st un pa ra site c ommun du riz pluv ial . 

La plante co mmence èt être attaqus::e quelque s  jour s a prC:: s le re pi­
quage en riziculture irriguée ou lorsqu ' il atteint une trent aine de 
centimètre s  de hauteu r . L ' attaque se poursuit plus ou moins longtem ps 
selon la durée du cycle v� gétatif et le s cond iti ons locale s, mais ces­
se d� s que les feuilles commencent à jaunir. C ' e st durent la pé riode 
qui sépare la maturation de la flo rai son que la cé réale e st la plus 
vulné rable; aprè s que le s grains sont fo rmé s, la pré s ence de l a rves 
dans le s tige s n'influence plus le rendement. 

Le s domcage s  se caracte risent pa r un avortem ent de la panicul e  
("coeur mo rt") des  épis blnnc s ou plus ou mo ins vide s d ' 0 pi1lets.J: ! r r•1 -­

pleur de la perte de récote dépe nd de nombreux f acteur s  : · vD riCt� , 
fumure, allure et importance de l ' infe station, .. . 

- Para sites. 

Parasite s malgac he s. 

Ichne umonidae 

Iso tima sp. 

Braconidae 

Bracon te staceo rufatus Grang. 
Phanerotoma sau s surei Kohl . 
Rhaconotus  niger , Szpl . 

Scelionidae 

'.I'elenomus sp. 

. . . /-
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Parasite s africains . 

Ichneumonidae 

Pristom erus  sp . 
Isotima sp. 
Sc eno charops sp. 

.. 

Shirakia voisin d e  scho enobii , Vier. 

Brac onidae 

Phanerotoma maj or 
Phanerotoma saussurei Kohl. 
Rhaconotus scirpophagae Wlkn. 
Rhaconotus voisin de  oryzae Wlkn. 
Rhaconotus voisin de sudanen sis  Wlkn. 

Bethylidae 

Goniozus  sp. 

• 

L'é t ude  de la biologie , du c omportem ent de  M. s�raE.z_i_ella aus s i  
que la mise au point d e  moyens d e  lutte  chimique ont e té l e  fait de  
BRElHERE puis d e  APP ERT . Aucune tentative d e  lutt e biol ogiq_ue n 1 2 t..;n-­
core été pratiquement entreprise pour c ombattre c e  nbo rer n . L' effic d­
d ité d' Apantele s  chinensis , d e  Mi crobra con  chilonis , d e  Vipio d e e s � ù  
et de  Stenobrac on nic evill ei, hymenoptèr e s  importe s d e  l'Ind e a tou­
t efois ete te stée sans suc c e s. 
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2 . - LES PARASITES 
--------------= 

2.1. - LISTE CO�"ENTEE DES PARi SITE S. 

2 . 1 . 1. - HYI\'iENOPTERA. 

I CHNEUL ONIDAE. 

- Amesospilus sp. 

... 

Parasite trè s  occasionnel des chenilles de Sesamia ca la�is tis 
d a ns 1' Imerina et sur la côte est. N'a jamais (té sign aJ. s e n  ___ ifriq ue 
ni dans les Mascareignes. 

( + ) - Dentichasmias busseolae Hein. 

Cet Ichneumonide n'existe pas d ans les îles d� l'Oct an ind i en , 
mais est commun sur le continent africain de la Sierr a Leone au ca­
nal du Kozambique. C'est un e ndoparasite solitaire des nymphes de Py ­
n:;lidae en particulier d u  genre Chilo. (19). Son introduction à J11' f  da­
gascar, et éventuellement aux Comores. est prévue en 1 9 71 . 

��� 

- Enicospilus sp. 

Espèce parasitant Sesamia calam� tis i �adagascar (Pla teaux , cô­
te-est) et Busseola fusca dans l'est africain. Un aut re Lnico spilus 
exist e à la Réunion et à Maurice ainsi qu'au Ghana. Peut-être s ' agit­
il de la même espèce ? 

C'e st un endoparasite solitaire des c henill es peu abondant. 

- Goryphus sp. 

Récolté une fois sur S. calamistis. 

- IchneuCTon tananarive Hein. 

Endopr.:.rasite solit2ire de chrys a lid e s  de  S. calamtstis peu cos­
cun d2ns les environs de Tan2narive. A ité remarque pour l a  pre�i; re 
fois en  gronde abondance dans la ré gion de ïama tave en 1 9 7 0  (taux de 
parasitisme sup 0rieur à 7 5% ) . Se rencontre aus si sur Sciomesa _ bil un a . 

Si cette espèce se retrouve à nouveau en grande ab onfümce, s on 
potentiel bic tique sera �tudié . 

- Ischnojoppa geniculata Tosg. 

Récolté une fois s ur S. calamistis. Existe aussi en Oug� nd a. 

- genre voisin d'Isotima sp. 

R�col té une fois à Iv�arovoay sur MaliarDha_ separatelln ; cet -t:: e eê-­
Qe espèce e st signalée au Swaziland et en Sierra Leone (1 7) sur l e  cê­
me hôte. Il pourrait s'agir du D ême insecte connu de  l'Ouganda (lS) . 

- Pimpla hova Seyr. 

Très rare ; ré colté sur S.  calamistis et S. biluma. 

. . . . /-
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- Syzeuctus gaullei Seyr. 

Très rare , r�colté sur C. sacchari phagu s. D'a utre s  8yzeuptus 
sont signalés en Afriq ue . S'agit-il� de la même e s pèce? 

- Xanthopimpla dor s igera Saus s . 

Paras ite acce s soi re de S. calamistis. Trè s large�ent r6pa ndu 
( Sambirano , Côte-est , Imerina, ré gion de Bekily) mai s  cnmmur1 nul le 
part. 

- Xanthopimpla stemmator Thumb . 

:Endopo ras ite de pupes de Chilo SJ212. . introduit en 1 9 3 8  de Ce,fl. i..m 
à l\"laur ice avec s ucc è s  contre C. �cchâ,;r:i_;phagus. Libéré dan s l1e: s ch. ar.ps 
de canne d 'Amb ilobe en 19  58 , 1 'insecte n'a jamai s été rc-o C é-:pt uré éJ e · ;rn is. 

BlUCONIDAE . 

( + ) - Apanteles ch iloni s Munakata . ' 

Cet Apanteles a été introduit de Bangalore (Inde) e u  d,_; but de 
196S; a ucun paras itisme n'a pu être obtenu sur Tv:2lia_El)ha en lo boreto i­
re. Q uelques individ us ont fté libére s aux alentours de Tana n ariv � , 
ma i s  aucune recapture n'a été f8ite j uE q u'� ce  jour . 

- Apantel e s  flavipe s Cam. 

A. flavipes est tr�s rl pandu en A s ie du Sud- e st; dou� d ' un exc�l­
le nt potenti el b iotique il a été introd uit à � aur ice en 1 9 1 7  pui s  ul ­
térieurement à la Réunion et , en 1 9 55 ,  1 96 0 ,  1961 , � Mada� 11 sc2r o t  il 
c été liberci dans les champs de canne d'Amb ilobe dontre C. s �cc h� ri­
phagus. Son in troduction a pe rmis  de rame ner dan s des lL ites tolS'r'c­
bles le taux de pullulation du "borer ".(5). Il pourrait êt 2:·e in-t,i rc s -

l' sant de l'introd uire aux CoE10r e s  contre C. partellus qu'il p1: . ru site 
normaleme�t en Inde . Par contre , cet te e spèce s'est rGv6 1 �  inad0 qua te 
dans la lutte contre Sesarr::ia . 

C 

A flavipes a ét� importé en 1 9 6 8  en Afri que ori e nts le(1 9 ) . C s  
Braconide est parasité par Ceraphron fijicn s i s  Ferr. à !  u uric, · . Cet 
hyperpara s i  te a été trouvé à Madaga scar , et dc:tns ce d8rn i t:!r p o 27 s  
A. flavipes est pPrs s i  té pcir Ceraph:ro_n. braconi Dp.agae Ghe sg . 

- Ap8nteles ruficrus , Hol . 

Ce para site a fr icai n a été tro uvé une seule fois  sur 
a ux environs de Tananarive . 

- Apantel e s  sesamia Cam. 

Cet endopare. s i  te grégaire des larves de Noctuelles  du m& îs 1:; st 
commun dans toute l ' Afrique s urtout dans le s régions humide s . Il s ';--_t­
taque é galement aux Pyrales : Chilo part�ll us , r<.a liarpha s 8 nc:r:;:_tella > 
Elfü, na saccharina (19) , Chilo zaleukos (1  7 ) , Hairr::bech i a  i_gnefusélïîsT2 5 )  . 

I ntrod u it en 1 9 52 à Maur ice , il e c-;t maintenant accl ir:cJté éi êms 
cet te ile ains i qu'� la Réunion. Importé s ans s u cc è s  en 1 9 5 5  et an 
1 968 à r�o.daga sc2r , de nouvQlles introduct ions en 1 969 et 1 9 70 ont p,� :·­
� i s  d'entretenir un élevci ge et d'ef! ectuer de s liberat ions dans l 3 s 
r\.., gions de Tanarn::.ri ve et T �::oa t8ve ayant donn é li eu  ù reca ptur e s  sur 
che�illes de Sesarnia . 

Cet Apanteles a été introduit de Madag ascar aux Coruor 8 S  d � s  
1 969 , ou troi s e spèce s de "borers " sont s usceptibles d'être ses hô t ::; s . 

. .  /-
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( + ) - Bracon chinensis Szp1. 
.. 

Pvrasite 18r vaire trè s  ré pandu en Asie. N'existe ni à Eaurice 
ni a la Réunion. Introduit à Madagascar en 1969  a été relaché dans 
le s environs de Tana narive et une centaine d ' individus expé di6 s en 
Grande Comore. Par8 site  de s genre s Chilo et Sesamia. L e s  es sais de  
pé. ra si tc:ge  de  r,·: aliarpha en  laboratoire n ' ont pas  reus si. Cett e espèce 
n'a pas encore ete recapturée. Sur prè s  de 3000 ins ect e s  libé iée s  en 
1 942 i Maurice, un seul a été retrouvé sur Sesamia en 1 950. 

- B racon te�taceorufatus Grang. 

Ce Braconide a été étudié par BREN IERE (6). Il est fré riu ent à 
kadnta scar sur larves de Maliarpha, aus si bi en dans le s r0gions d'cl­
titude que dans l ' oue st et le Sud, mais nulle part il n' apparait com­
me un ennemi important de ce "borer ". 

- Bracon spp. 

Plusieur s  autre s e spèce s du genre Bracon s ont }écotlé e s sporadi­
quement mais leur rôle antagoniste apparait negligeable . 

( + ) - Braunsia occid entalis Emden. 

Para sit e  at t aquant Sesamia spp. au Nigé ria (1 6). Non signalé 
ailleur s. 

- Chelonus curvimaculatus Cam. 

C. curv:imaculntus e st un para s ite bien connu en .Afrique et 2 
Madagascar des l arve s de nombreux Lépidoptè res  du coton et du t abac 
et de l ' Apion Pie zotrachelus varium Wgn. (25). Il  peut �galement s' at­
taQuer a u  genre Chilo, mais aucune capture sur d e s  insect e s  
appartenant à ce genre n'a encore été faite ni à Madagascar ni aux 
Comore s. 

- Euyipio f a scialis Szpl . 

- Euvipio rufa Szpl. 

L' esp (�cc') d u  genre  Euvipio ré colté e à Ma do.goscar sur L· rve de  
C .  s2ccho.riphc:.,gus a ,j tê  dét ermirj.é e par les  soins du British h :us e un 
co1I.1r.w E. fDJocialis S zpl . Braconide signalé p.:::r RISilEC au s ,: né gr.l  sur 
C. diffusil�nea (2 5) . 

CAEJ:i;SCHE et BREN IERE ( 10) signalent cette e spèce sou s  l e  not.. 
d ' E. rufa, do mÊ:me que WILLIAMS et MANiET ( 2 8) po rmi le s pc:ra si t e s  in­
troduits, s ons succ è s, de  Madagascar. Il se mble y avoir eu erreur 
d ' identif i cotion. 

E. rufa e st signalé e en Sierr a  Leone ( 1 7) au Nig6ria  (1 3) et 
en Ouganda (19) . 

-Phanerotom a  s aus surei Kohl. 

Ce Braconide prra si te  les  larve s  de MaliEŒpha (meis pond dans 
l e s  oeufs ) à Mada[ascar (ré gion de  Tananarive et côte- e st) e t  en hfri­
que occidentole ( Séné gal, I,wli, Côte d' Ivoir e ) .  · 11  a été étudié par · 
BRENIERE (6), qui e stime ré duite son action sur le niveau de s popula ­
tions de ce "borer " .à r, ·1adagascar . 

- Hhaconotus niger Szpl. 

Paraèite malgache de Maliarpha étudié par BRENIERE (6) ; peu 
abondant. Répandu en Afrique oriental e. 

. . .  !-
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D ' autres espèces de Rhacono tu s parasi tes larvaires de pyrales 
mineuses des tiges de graminees sont s ignal ées sur le continent. ( 1 7, 
19, 2 5) . 

( + ) - Stenobracon nicevil lei Bingh. 

( + ) - Vipio deesae, Cao. 

Ces deux Braconide s indiens ont é té int roduits sans succè s G 
Maurice en 1 9 6 0  et à Madagascar en 1 9 65 (une cinquantaine d'indivi­
dus ont é té aus s i  expédié s à la Réunion) cont re les foreurs d e s  tig e s  
de canne e t  de maîs. Des difficulté s d'élevage, un pot entiel 1::i ioti q ue 
peu é levé, une forte pro tandrie en laboratoire ont d é çu l e s e spoirs 
pl acf s sur ces e s pèces asiatiques que RAO ( 2 4) e stioe dignes  d'int �­
r ê t. 

CHAL CIIHDAE. 

( + ) - Brachyme ria spp. , 
Parmi l e s  div�rs 2 s  e s pbccs de Chalcidiens appart enant au genre 

Brachymeria, aucun n'a é té signalé à �ad aeascar sur Lépid opt ère foreur 
d 0 s  tiges de  grao iné e s. 

( + ) - Hyperchalcidia soudanensis S tef. 

Endopara site s o li ta ire de nyr.1phe s, princip2 lerœ nt d e  fynüid ce, 
tr ès  rêpandu en A friq ue (Cameroun, Nigeria, Ma li, S� négal, Ougcnd a , 
K enya) mais non signal é dans l 'Océan indien. Il serait pc:1 rticu liè n3 ·:1ent 
adapté aux espèce s se nymphos ant dan s  d es cocons et vivant dnns d e s  
zônes de faible pluviornl trie. 

Sun introduction à Madagascar es t envi s ag� e pour 1 971 contre 
Chilo orichalcociliella; il sera égal ement te sté contre Ma liarpha 
separatella. Il pourrai t  ctus ai être introduit aux Comore s contre Chi­
l o  parj;el l  us. 

EULOPHIDAE., 

- Chaeto spila elegans W e stw. 

Cet Eulophide a é té rôcol té aux d8pens de Scior:ic sa btJ.-_1.yna ,_: u x  
environs d e  Tananarive ; trè s  rare. RISBEC (2 5 )  signa le sur Hhizopr;rtn ·, 
domenica Fab. e t  S itophilus oryzae L. 

- Pediobius furVU$ Gah. 

Eul ophide tr ès  l c1rgement répa ndu en .Afri que au-des s ous du S aharo. 
o �  il parasite la p lupart des pupe s des l épidopt ère s mineurs de s tif c s  
de  cl réal e s. 

Intro duit en mai 1 968 à Ma dagascar e t  à �8urice, en 1 9 69 aux 
Cor. ores et en 1 9 7 0  à l a  Réunion. Près d'un million d'individus ont J t �  
l ib�ré s à �ada rascar en 30 mo i s, dans  l es ré gion s  de T an anariv0, A�bc ­
sit n--1, Pianc1 nmt so8., Trn::'.wtave, A'C']bil obe. L' · · s pèce  e s t maintenant bien 
accliaatée, surtout sur les Plat eaux o� l e s  libl rations ont i té l e s  
plus no(r:bremr n s, e t  contrôle  efficacement l e s  d eux espèc e s  d e  "bor r�rs 
roses " du ma î s . ( 3 )  • 

- T e tras tichus atriclavus Wtrs t. 

C e t  Eulophid e  est commu d'Afr ique (Ouga nda, Nig8 ria ) e t  d es rs s ­
cHreign es  ( o �  il parasite les pupes de Sesami a calami sti s et d e  

. . . .  /-
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Chilo sacchariphagus. A Madagascar on l ' a  capturé a ux dépens de Sesa­
mia et de Sciomesa, mais on le rencontre peu souvent. 

TRICHOGRAMl"iATIDAE. 

- Tri chograŒma australicum Gir. 

Espèce oophage parasite du genre Chilo en Asi e et en Australie 
et de C. sacchariphagus a Maurice, à la Reunion et à Madagascar où. il 
a 0té étudié par BRENIERE (7) qui a tenté des expériences de surpopu­
lati on en même temps c;_ u '  i l  introduisait s:· . f ascié1 tum Perk. , espèce 
qui ne s ' est pas a cclimatée. Malgré un taux de para sitisme pouvant 
a ttei ndre 90  ù g e'{s pendant la saison des pluies, la population de � 
G acchariphagus conti nue à s'accroitre aLt-delà du seuil éconoffii que. 

SCELIO�IDAE. 

- Pls tyt elonoc us hylas Nixoh. 

Signalé au CaEeroun ( 11 )  au Mali ( 2 5 )  et dan s les Masc areignes 
( 2 8 ) . Non encore mentionné à Madagascar. 

- Telenomus sp. 

Scelionide para sitant les oeufs de M . separatella, burtout à 
l'!'arovoay et à Bezaha où. le parasitist!'le attei nt parfois un taux éle­
vé. (6) . 

CERAPHRONIDAE. 

- Ceraphron braconiphaga Ghesq. 

Cet hyperparasite est connu de toute l ' Afri que intertropicale 
(Séné gal, Mali, Cameroun, Est africain) où. il s'attaque surtout aux 
Braconides. A Madagascar, cette espèce a été ré coltte de cocons d'A­
panteles flavipes à Ambilobe . 

- Aphanogcus (Ceraphron) fijiensis Ferr . 

R� colté à iama : ave aux dépens d'un Ichneumoni dae para si te d e  
S e sar:::.ia. 

/ 
BETHYLIDAE . 

(+)- Goniozus sp. , 

Ce genre est si gnalé en Afri que de l'Ouest et de l'Est sur pl u­
si eurs espèce s de larves de Pyrali dae mineuses des tiges. Aucune men­
ti on analogue concernant Goniozus sp. n'a été fai te à fuadagascar. 

2 � l . 2 .  -· DI P.i:BRA . 

1·AC HINIDAE . 

C + )  - Decacpsi na sesamiae Mesn. 

Le taux élevé de parasiti sme sur larves et pupes de Sesamia sp� 7 
s ignalé  par JERATH (16) au Ni geria au cours de trois ann ées co nsJcu-
t ves (84, 0 ; 80, 5 ; 73, 0) par cette Tachinaire, mlrite attention. 

( + ) - Diatraeophaga striatalis Tns. 
Cette Tach inaire indonésienne parasi te de Chi lo saccharipha5�s 

dans son pnys d'ori gine a fait l ' objet d'études poussees et de .. . . 
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travaux considérables en vue de son implantation d'abord en 1 9 6 1  à 
kaurice par les soins du CIBC, puis en 19 64 à Madagascar et � partir 
de 196 5  à la Réunion par l'IRAT (4, 8 ,  g). En dépit des eff o rt s  four­
nis, l ' entreprise seoble s ' être soldée partout par un échec . 

- Phorcidea lo ngicornis Ség . 

Captur é sur Sciomesa biluma . Trè; s  rare . 

- Sturraiopsis inferens T ns . 

T achinaire asiatique parasit ant è1 Madagascar les deux " borers" 
roses du maîs. Introduite sans succ è s � Maurice. Se samia e st att aqu6 e 
en Afririue par S. parasitica Curr. 

(+) Espèce non signalée dans les i les de l'Océan indien. 
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2.2. - PARASITES UTILISABLES DJUîS LA LUT TE BIOLO GIOUE. 

2.2 .1. - Utilisation de parasites indlE;ènes �1 Madagascar. 

- Telenomus sp. 

Abondant dans les régions côtières , ce parasite est plus rare 
dans les zônes d'altitude et selon BRENIERE ,  on pourrait pr0 voir des 
l âchers assez importants en début de saison des pluies sur les Pla­
teaux en espérant que ses populations pourront se maintenir � un t2 ux 
suffisamment é levé jusqu 'en saison sèche , pour contrôler kaliarpha 
separatella. Si l'op�ration doit être r�pét6e tous les ans , elle of­
fre peu d'intérêt , d'autant plus qu'il s'agit d'une espèce oo phage 
dont l ' incidence sur le niveau des populations larv aires pourrait être 
peu sensible. 

L'introduction de cet entomophage aux Comores serait à envisa­
ger si toutefois il n'existe pas dé jà dans l'Archipel 

Aucun autre transfert de parasite de "borer " d'es graminf es \ 
l ' intérieur de l'Ile ne se j ustifie , la plupart des espèces étant tr8s 
l argement ré 1Jandues , mais trop peu comm unes pour que le ur rôle antago­
niste soit important. Malgré les diff érences notoires qui exis tent 
entre le clioat de la région centrale , d ont l'altitude varie de 1000 
à 1500 mètres , et ceux des régions côtières (le sud mis à part ) la pl u­
part des parasites répertoriés se rencontrent partout. (De même , Pedio ­
bius furvus , espèce importée , s'est aussi bien acc limatée en altitude 
que dans les ré gions littorales ) . 

2 .2.2. - Utilisation de parasites malgaches hors de Madagascar. 

Madaga scar est relativement pauvre en e s pèces d'Hyménopt.:: res , 
et chaque espèce est numériquement peu représentée. En particulier 
la fa une parasite du genre Chilo est très ré duite et nombre de ses 
composants existent aussi sur le continent voisin : 1nicospilus sp . ,  
Isotima_Jœ_., Ischnojoppa geniculata, Apanteles ruficrus , Chelonus cur­
vima9ulatus , Tetrastichus atriclav us , ... 

Ichneumon tananarive sera particu lièrement observé à l'avenir , 
sfin de savoir si son abondance en 1970 dans l a  r6 gion de Tamatave a 
un caractère exceptionnel . 

Les seuls par�sites malgaches ayant été étudiés j usqu'à pr� �0nt 
sont ceux d e  Lialiarpha separatella. 

Dans l ' ( L at actuel de nos connaissances , et sans pré juger d'ob� 
s �rv2tions ul t0ric0 ures , aucun parasite malgache des chenilles mine u­
s es des graminées ne présente un int�r �t tel qu'il puisse faire l'ob� 
jet d'introductions dans d'autres pays . 

2 .2 .3. - Introductions de paras!tes asiatiques � Madsg& scar. 

Rappelons les importations de parasites originaires d ' Asie d� j; 
effectuées : 

Xanthopicpla stemmator Thumb. contre Chilo sacchariphsgus indi­
re cte�ent , par Maurice en 19 58 , Apante les flavipes Cam. contre Chilo 
sC1cchari12hagus indirectement , par Ma urice en 1955 , 19 6 0 , 196 1 ,  Dia­
traeophaga striatalis Tns. contre Chilo sacc h3:riphagus directerr:ent 
de Java, en 1964 , Vipio deesae Cam. contre Sesamia calamistis , direc­
tement de l'Inde en 1965 , Stenobracon nicevillei Bingh . contre Sesa­
�ia calauistis , directement de l'Inde en 196 6, Apanteles chilonis �u­
nakata contre Maliarpha separate lla dire cter1ent de l'Inde en 19 69 , 

. . .  /-
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Bracon chinensis Szpl. contre Tfaliarpha separatella directe:':ent de 
l ' Inde en 1969, Tri chospi lus diatraeae C .  et M. contre Ch ilo sac_ç_hD­
riphagus, indirectement, par Maurice , en 196 4. 

De ces hui t  espèces, seul A . flav i pes s ' est accl i�até et con­
trôle efficacement C. sacchariphagus ( 5) . 

2 .2.4 . - Introduction de pare.sites africa ins à _ )i'ada@��ar. 

Les deux seules espèces introdui ts d ' Afri que se sont a c cl ir · é: ­
�ées : Pediobius furvus de l '  Ou�anda en 1968 et Apanteles ses:;r , iac 
e gale ment de l ' Ouganda en 196 8 ( puis ulté rieurement de îaur ice en 
19 6 9  et de la Réunion en 19 7 0).( 3) . 

Il est prévu d ' iCTporter, en 1971, deux aGtres para s i tes 0 fri ­
cains, tou jours de l ' Ouganda, pour combat tre Chilo ori c halcocil iello 
et, si possible, IVlal iarpha separa tel la : un Cha lcidien, ; lypercl.�E'. lci =. 
dia soudanensis et un Ichneuo.onide Dent ichasmias busseolae , entomopl1 ° , ­
ges estimés intéressants par MOHYUDDIN et GREIT:llliLD)(lS;.-

Selon JO.RDAN ( 1 7)  , PhanerotomE1 ma ,j or, Sceno charo12_s <":l T' . et Goi:iic.,­
zus sp. con trôleraient à tour de rôle la moi t ié des popul a t i ons de 
M . separatella en S ierra Leone . Dans l ' av�n ir , cett e observ&ti on po u r­
rai t être susceptible d ' être exploi tée de même que celle  de JERATH ( l f ) 
faisant é tnt d ' un pourcentage é levé de p2-rasi ti sme de Ses .:::t r , ü 1  pé r le 
Tachinaire Descaopsinn sesamiae. 

2 .2 . 5 . - Ln l ut te biologiaue aux Coreores. 

Le co� plexe pa rasi t a ire des foreurs de la t ige de s clré a 1E s  
cans cet Archipel n ' a  encore é té que fort peu � tud i [ . L a  pre�1 Jre op� ­
ra t ion de lutte biologi que aux Comores a début� en 19 6 9  par l ' i�tro­
ducti on de Pediobius furvus et d ' Apanteles s esamiae à part ir de Madc­
gascar pour contrôler à la fois Chilo part .el lus et S e s m:üe cci lmr ü. �tis . 
Malgré quelques recaptures, i l  est encore trop tôt pour f E,iTe e t ::.:.t d e s  
resul tats de cette opération qu i se poursuit par des intro duct ions 
continues des mêmes espèces. 

Chilo psrtel lus é t ant l ' hôte d ' un très grand norcbre d e  pr rr: si t e s  
tant afric8 ins qu'asiat iques, d ' a utres es pèces pourr ont ul t�ri eure . o n t  
être introduites, s i  besoin est, en autres 11 . fl2vi�, e t  Den t ic l1 E s­
mias busseol 2e . 

2. 3. - CONCL USIONS . 

D ' après ce que nous savons actuellement ,  aucun ent oœophr ;e w�l­
gache ne semble de nature h pré sen ter un quelconque int � rêt  pour d ' é'� ll­
tres pays comüe agent de lutte biologique contre les borers. 

Après les bons résultats obtenus avec des parasites étr: mg:;rs 
contre Chilo sacchariphagus et Sesamia calamist is, les  efforts  vont 
d� sormais se porter sur Chi lo orichalcocil iella, dont on so i t  peu d� 
choses et sur Mal iarpha separatella dont l ' é thologie rend ass e z  n l é a­
toire, a priori, l ' adapt ati on de parasites qui ne lui sont pa s d� ji 
spécifi ques. En at tGnd ant 1 '  ,:jpoque où. l '  imnortation de p :··rr·si tes d e  
cet te espèce en provenance de l ' ouest  afri� a in sera enf in poss ibl 8, 
l ' essai  sera quand même tenté . 

La lutte contre Chilo pa rtellus et Sesamia cal amist is s e ra pour­
suivie aux Comores e t  on s ' efforcera d ' acquerir davantage de connais­
sance sur le complexe parE:si taire des " borers " des graminé es dan s  cet  
Archipel. 
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R E S U M E 
-----------

La pré sente étude est le rÉ: sul tat de plusieurs anné e s  de re ch(::r­
ches rel atives  à l'appl i c ation des méthodes de lutte biol o gique c ont re 
les insectes foreurs de t iges de graminé es  à Madagas car . 

Aprè s un bref rappel des différentes espè ces dont il iLporte  d e  
rtduire le  niveau des popul at ions, l ' inventaire des paras it e s  t� 11t i -
di gènes qu'étranger s de cha cune d'entre elles a été 0tabli d ' après  
le s travaux eff ectué s aus si bien à Madagas car q u ' à  �auri ce e t  en  A fri­
que , en parti cul ier dans l'est afri cain voisin , o� la  pro s pe cti on  d e L  
p2rasitc s a é té pous sée trè s  loin. 

Chaque para site indigène et la plupart des para s i tes Jtrangers  
font l ' ob jet d'un commentaire concernant leur réparti tian  gé ,Jgraphi­
que , leur abondance, leurs hôtes, leur intérêt éventuel et les intro­
ductions dont certains d'entre eux ont fait l ' ob j et., Dnns l ' � tst 2 c­
tuel de nos connais sances aucun entomophage malga che ne pr< s ente d e s  
qualité s telles qu'il puisse int6res ser d ' autres pays . 

Les opérations  passées  et en c our s permettent a c tuellese nt de 
contrôler effi cacement le "borer ponc tué de la canne" , Chilo  s u c ch : 1 ri­
ph2gus par un psra s i t e  indien Apanteles flavipes et le " bo rer :ros e "  
qui s'attaque au ma'.:ts, au riz et à la c anne, �îesami a C é:.tlar::i st i  s )C' :i:· 
un entomophage afric ain Pediobius f�rvus. 

Faute de pouvoir importer de l'ouest afri cain (en r2 i s on d e  
l ' absence a ctuelle de structures) des para s i te s  a fr i c& ins  s pé cif i qu d s  
du "borer blanc du riz" I11aliar pha seTJaratel.la, deux espèc e s  vo nt être:' 
introduites de l'e st africain : Hyperchal c i di9 soudanensis et DcQti­
chasmia s bus seolae en vue de contrôler simultcné ment ce borer du ri z 
et celui du mats et du sorgho Chilo oric halcocil iella . 

Enfin, parallèlement a été entrepri se depuis 1969,  l a  lutt e bio­
logique aux Comores surtout contre Chilo partell us en ra i son de  l ' ir­
portance é cono�ique de ce ravageur pour cet Archipel et de l.2 �ena c e  
q ue ce proche voi s inage représente pour Madagas car. 

A ctuel lecent, l e s intro duct ions à partir de I1:é.1.d2 [, é:J s c u r  de l_(,:Q._]:Ç­
bius furvus et d'Apanteles s e samiae se poursui vent et l ' introdu cti o n · 
ulterie ure d' A pantel.es flavipes et de Denticha smias bus s o o l 2 e  H s t  a n­
vi sag(je. 
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S U M M A R Y 
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.. 

In the present paper , the author will give an account of the 
problems of the biological contr ol of graminaceo us stem-b orers in 
Madagascar and Comoros. 

A list of the principal Lepidoptero us stalk-b or ers of tro picLl l  
cereals and sugar- cane in these co untries is given with their rn s la­
gasy and foreign parasites . The impor tance of the parasites is dis­
cussed in r elation t o  the po ssibilities they provide for biolog ical 
control. 

In �adagascar , surveys carried out by the workers at the De par­
tment of Entomology of · the I. H.A.M. have bro ught to light the st9_tus , 
distr ib ution , abundance and the hosts of a number of parasites . Of 
the species listed , any malagasy parasite can be r ecommen ded for 
trial in other co untries. ' 

The introductions of exotic Hymenopterous parasites, like Apsn­
teles flavipes, for control of the sugar cane spotted borer Chilo 
sacchariphagus and Pediobius furvus f or control the pink b or e r  SeE!_.Q=_ 
mia calamistis hav e been successful. 

In connection with the sur vey o f  the par as ites of the gramina­
ceo us stem borers in East A frica , an attempt to establish two prorni­
sing species : Eyperchalcidia so udanensis and Dentichasôias b uss eo­
lae against b o th Chilo orichalcociliella et Maliarpha se_QQratella 
(in despite of the fact the last could not be a convenient host) will 
be made in 1971  through the assistance of the East African Station 
of the C. I. B. C • 

No intr oductions of any species of p8 rasi tes have been made 
before 19 69 into Com oros and very little is known abo ut indigeno us 
par asit es available in this country. P. furvus and A. sesamiae are 
introduced fr om Madagascar to control  Chilo partellus , the ma j or pe � t  
of �aize in Comoro  Islands. 
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